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ma femme, 
mes enfants, 
et tous ceux qui m’ont fait
                        confiance.
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    INTRODUCTION
Ce livre est pour tous les jeunes que l’on n’a pas écoutés, et dont les rêves ont été balayés d’un revers de main, sans scrupule. Il est pour tous ceux, aussi, qui ont des ambitions, qu’ils soient dans le domaine du sport, de la culture, de la musique… Que vous vouliez devenir ingénieur à la NASA ou médecin, n’hésitez plus à tout remettre en cause, à tout âge, tout moment de votre vie, pour aller vivre où vous voulez à Bali, aux États-Unis, à Marseille, à Paris… Moi, au départ, je voulais juste être prof de sport et j’étais loin de penser y parvenir, je ne rêvais même pas de rentrer à l’université. Alors devenir « LE » coach sportif que je suis aujourd’hui, vivre avec ma famille à Los Angeles… Ces barrières, pendant longtemps, je me les suis mises moi-même, on ne m’a pas aidé, non plus. À l’école, quand je parlais de mes rêves, on me répondait : « Ça ne va pas être possible, ça va être chaud pour toi, Joël. » En réalité, rien n’est figé ni écrit, rien n’est joué. Les jeunes ne doivent plus se dire : On m’a mis dans cette case, je ne peux rien faire, je ne peux pas avancer. Regardez, j’étais dans le même quartier que vous, dans la même situation, peut-être même pire, vous allez le lire plus tard. Alors si vous avez envie de vivre de vos passions, ce pour quoi vous êtes doué, allez-y ! Avec ce livre, j’aimerais que les gens comprennent pourquoi j’en suis là, et ne plus entendre, comme souvent, « il a eu de la chance ». La chance se provoque et quand elle se présente, il faut être prêt à la saisir et avoir beaucoup travaillé avant, beaucoup. Est-ce que tu seras prêt quand la chance passera ?



        
            
            
                CHAPITRE 1
            

            
                LE JOUR OÙ KANYE WEST NE S’EST PAS RÉVEILLÉ
            

            
                Une petite bouteille d’eau à la main, une serviette posée sur
                    l’avant-bras, j’attends, fébrile, dans cette petite rue du IIe arrondissement de Paris que je connais bien depuis
                    mes débuts, quelques années auparavant, dans la célèbre salle de sport L’Usine.
                    On est le 19 décembre 2012, il est 7 heures du matin et la nuit s’étire encore
                    dans la ville endormie. En face de la salle, il y a un restaurant japonais et,
                    juste sur la droite, une agence d’intérim qui me ramène à mes années de galère,
                    quand je trimais sur des petits boulots, des déménagements et des questionnaires
                    réalisés sur des plateformes téléphoniques, notamment. Alors que la fraîcheur
                    vient cingler mon visage, que les minutes défilent, les événements plus ou moins
                    heureux de ma vie remontent à la surface, ma cité HLM de Saint-Cyr-L’École, dans les Yvelines, ma situation familiale, l’impasse
                    scolaire dans laquelle on m’a longtemps enfermé… Mais, en ce matin d’hiver, dans
                    ce quartier chic, devant cette salle où les people se pressent pour pratiquer
                    leur sport et que j’ai intégrée comme coach sportif, je suis loin, très loin de
                    ce passé trouble. J’attends l’artiste Kanye West. Oui, celui qui se surnomme
                    « Ye », le rappeur américain aux trente-deux millions d’albums vendus, aux cent
                    millions de téléchargements, l’un des plus grands de son temps, que j’avais vu
                    en concert quelque temps auparavant à Bercy avec Jay-Z pour leur album en commun
                        Watch the Th one. Au cœur de cette foule déchaînée, j’appréciais sa
                    musique comme un anonyme et me voilà à patienter, dans une rue de Paris, qu’il
                    débarque en vrai, en chair et en os. Kanye West, la star internationale aux
                    vingt-et-un Grammy Awards, le mari de Kim Kardashian, a demandé à ce que je le
                    coache, moi le petit gars de Saint-Cyr-L’École, du 7-8. La veille, son manager
                    m’avait appelé pour me confirmer la séance et me donner quelques directives : je
                    l’attends donc, très tôt, avec une bouteille et une serviette. Ce cahier des
                    charges me met une grosse pression et, le jour J, je suis en avance, debout sur
                    le trottoir à guetter l’arrivée d’un véhicule de standing au bout de l’artère. À
                    7 heures, personne. 7 h 30, 8 h 30, 9 heures, toujours rien, jusqu’à ce que je
                    parvienne à joindre son assistant qui vit à New York et qui me lance : « Désolé,
                    il ne
                    s’est pas réveillé ! » Je vivais comme en plein rêve depuis quelques jours et
                    tout s’écroule d’un coup, ce qui ne va pas arranger mes affaires sur le plan
                    privé, avec ma femme Céline surtout. Depuis quelques mois je travaillais
                    beaucoup et je lui avais promis que nous partirions en vacances, loin, au
                    soleil. Les billets pour la Guadeloupe réservés, le départ était prévu le 18
                    décembre 2012 pour y passer les fêtes de fin d’année. C’était avant le premier
                    message laissé par le manager de Kanye, quelques jours plus tôt, qui me
                    demandait de le rappeler pour caler des séances sans me préciser les dates.
                    Priant pour qu’elles tombent en janvier, afin de ne pas laisser passer cette
                    chance de rencontrer Kanye West, afin d’éviter un conflit familial, aussi, je
                    rappelai le manager, en mode stress. Je ne fus pas déçu : Kanye West voulait,
                    évidemment, une séance pour le… 19 décembre, le lendemain de notre départ pour
                    Pointe-à-Pitre. Avec ma femme, on voulait décompresser, se couper de tout, du
                    téléphone et… Elle va me tuer quand je vais lui annoncer que je ne pars pas avec
                    elle et les enfants le 18, mais un jour plus tard ! Toute la journée, j’ai
                    cogité, j’étais comme un gamin qui n’osait pas dire à son père ce qu’il rêvait
                    de faire, un peu honteux de lui faire part d’une destinée qui s’offrait à lui,
                    loin du quotidien et du chemin tout tracé qui l’attendaient. En plus, les
                    billets d’avion avaient coûté très cher, on ne pouvait pas les modifier et à
                    l’époque, on ne roulait pas sur l’or. Mais, au fond de moi, une voix me disait :
                    Il faut le faire. En rentrant le soir, je ne faisais pas le malin, j’ai dit tout
                    de suite à Céline, sans omettre la date : « J’ai un plan de dingue. » Elle :
                    « Mais je m’en fous de ton Kanye West ! On a notre fils d’un an, notre fille de
                    quatre ans et tu vas me laisser partir là-bas toute seule, tout gérer ? » C’est
                    un peu la guerre, je résiste : « Céline, je ne peux pas rater ça. » Comme
                    habité, sûr de cette chance qui se présente à moi, je ne lâche pas, et le 18
                    décembre, comme convenu, je les emmène à l’aéroport et je promets de les
                    rejoindre dès la séance finie avec Kanye. Car, à mes yeux, il ne s’agit que
                    d’une séance, pas plus. Un one shot, une parenthèse heureuse avant de retourner
                    à mes salles de sport habituelles, à mes athlètes avec qui j’ai tissé des liens
                    forts. À la limite, l’idée est d’avoir le contact avec l’équipe de Kanye pour la
                    suite, on ne sait jamais… Dans cette histoire folle, je tente de contenter tout
                    le monde, au mieux, de préserver ma vie professionnelle, sans trop contraindre
                    ma famille, ni insulter mon avenir. Le plan se met en place avec mon cousin qui
                    travaille chez Air France, il me trouve un billet pour Pointe-à-Pitre, moins
                    cher que la norme, mais à un prix élevé malgré tout, un jour après le départ de
                    ma femme et mes deux enfants :

                « J’ai une séance à 7 heures du matin, il me faut un avion pour 14
                    heures environ ! » Tout est calé pour le 19 décembre, mais, la veille, Kanye
                    West ne s’est pas réveillé. Engueulade avec ma femme, coût
                    supplémentaire des billets, rien ne se passe comme prévu, un cauchemar. Au
                    téléphone, le manager se confond en excuses et plutôt que de faire profil bas,
                    il conseille Kanye West quand même, j’y suis allé au bluff J’ignore ce qui m’a
                    pris. Une petite voix m’a dit, ce sont des Ricains, ils connaissent le business,
                    alors je lui ai menti, un peu :

                « Ce n’est pas sérieux ! Je devais retrouver un client aux Caraïbes,
                    j’ai décalé mon départ pour vous ! » Je l’ai senti ainsi. Au téléphone,
                    l’assistant me dit : « On comprend. Qu’est-ce qu’on peut faire ? » J’aurais pu
                    demander le remboursement des billets, mais je trouvais que ça ne faisait pas
                    sérieux, ni très businessman alors j’ai répondu :

                « Ce n’est pas grave, laissez tomber. Mais si vous revenez à Paris,
                    vous m’appelez ! » Le temps de sauter sur le mototaxi de mon pote Momo,
                    direction l’aéroport. Je suis dans mon avion pour la Guadeloupe et j’avais
                    devant moi huit heures pour imaginer comment j’allais annoncer, un peu penaud, à
                    Céline : « Il n’est pas venu. » Le voyage fut court à mes yeux. J’ai tourné dans
                    tous les sens le problème, mais la réalité était implacable, comme le jugement
                    de ma femme : « Tu vois, je te l’avais dit. » C’est-à-dire tout ce que je ne
                    voulais pas entendre à ce moment-là. Pourtant, très vite pendant les vacances,
                    la déception a laissé la place à un drôle de pressentiment. Ce rendez-vous
                    manqué avec « Ye » me hantait, j’y repensais tout le temps et je me revois, un
                    jour, dans le salon familial, annoncer à ma belle-sœur Mélanie : « Le manager va
                    me rappeler et, ensuite, je vais coacher la femme de Kanye West, Kim Kardashian,
                    enceinte, qui voudra retrouver sa ligne. » Le discours d’un illuminé pour
                    beaucoup, mais il n’y a pas de hasard car, au même moment, je lisais le livre
                    d’Anthony Robbins, Pouvoir illimité, que ma femme avait lu également.
                    Elle n’était pas si surprise que je puisse y croire autant, elle savait que je
                    n’étais pas perché, elle avait été séduite, elle aussi, par les thèses de
                    Robbins, un spécialiste de la programmation neuro-linguistique (PNL), une star
                    mondiale. Dans son livre, cet auteur écrit : « Vous êtes ce que vous croyez
                    être. Parlez de ce que vous voulez faire, vivez-le ! » La suite confirmera ce
                    que j’avais imaginé, rêvé. J’avais eu raison d’y croire. On rentre en métropole
                    le 4 janvier. Le 6, coup de fil du manager de Kanye West : « Il vient à Paris
                    afin d’enregistrer son nouvel album Yeezus pendant quatre mois. Il veut que vous
                    le coachiez. » C’est un tournant de ma vie, je ne le sais pas encore, mais mon
                    existence, débutée dans la Cité Marron de Saint-Cyr-L’École, la piste entre les
                    immeubles où nous passions nos étés avec un seul ballon, les brimades des profs
                    au collège, ceux qui n’ont pas cru en moi, ceux qui ont cru en moi, ne sera plus
                    jamais la même. Le sport, ce domaine dans lequel je m’épanouis depuis quelques
                    années, va, aujourd’hui, me permettre de me réaliser au-delà de mes
                    espérances. Je vais devenir le coach de Kanye West, et tout a commencé grâce à
                    Steven Guttman. Steven est américain, un multimillionnaire qui a investi dans
                    l’immobilier et l’art. C’est surtout une crème, un gars adorable, qui aime la
                    France et qui vient, de temps en temps, passer quelques jours dans son
                    appartement parisien. À L’Usine, il a pris ses habitudes, on s’y est croisés
                    quelques mois auparavant, lui pratiquant son sport dans son coin, moi en pleine
                    séance de coaching, juste à côté. Steven s’entraînait seul mais mal, j’avais
                    constaté qu’un de ses exercices mettait en danger sa santé, son dos, je m’étais
                    permis d’intervenir discrètement et de le corriger. Ne parlant pas français, il
                    semblait méfiant au début alors j’enchaînais en anglais, à un bon niveau, et il
                    fut rassuré. On a échangé un peu, il a modifié la position de son corps puis on
                    en est resté là. Le lendemain, quand j’ai consulté mon planning, comme chaque
                    matin, j’ai découvert un nouveau nom. Mais, une fois en salle, à l’heure
                    indiquée, je l’ai reconnu, c’était Steven qui, sans m’en parler, avait demandé à
                    prendre des cours avec moi. J’étais flatté. On a commencé à échanger, on a fait
                    un peu plus connaissance, il m’a raconté ce qu’il faisait dans la vie, ce qu’il
                    aimait et, surprise, il appréciait les exercices qu’on avait mis en place
                    ensemble. Plus tard, quand on a eu créé une vraie relation de confiance, de
                    complicité même, j’ai fait des séances avec sa femme Kathy dans son appartement −
                    dingue − près des Invalides. C’est là qu’un jour, il m’a lancé : « Aux
                    États-Unis, on a des coaches, mais vous, c’est différent, c’est top. » Cela m’a
                    conforté dans l’idée que les gens aimaient ce que je proposais, appréciaient ma
                    méthode et mon approche humaine. Encore plus venant de la part d’Américains qui
                    ne reculent pas à la dépense quand la qualité est présente. Et justement, quand
                    Steven et sa femme m’ont demandé de les facturer, j’ai proposé 100 euros la
                    séance, sans trop savoir. Pour eux, c’était loin de ce qui se pratiquait aux
                    États-Unis, où les coaches chargent beaucoup plus. Habitué à naviguer entre mes
                    revenus dans les salles de sport de la région parisienne et la clientèle que je
                    me suis faite à côté, c’était la première fois que je facturais une telle somme,
                    je franchissais un vrai palier. On ne perdra jamais ce lien de confiance avec
                    Steven, et à chaque fois qu’il reviendra sur Paris, il fera appel à moi. Mais
                    c’est le jour où nous n’avions pas prévu de nous voir que mon destin a basculé,
                    encore dans les beaux quartiers de Paris. En décembre 2012, avec un ancien
                    collègue, également coach, Vincent, nous déjeunions près des Invalides,
                    justement proche de chez Steven. Devant un verre, on évoquait le matériel de
                    sport que je souhaitais commercialiser quand ont débarqué Steven, sa femme et
                    leur avocat. On s’est salué, on a discuté puis Steven m’a montré une photo de
                    lui et Kanye West, tous les deux faisant un doigt d’honneur. « Tu penses
                    pouvoir gérer Kanye West ? Il arrive sur Paris dans quelques jours pour
                    enregistrer son nouvel album. » À côté, Vincent me regardait avec de grands yeux
                    ouverts, il n’en revenait pas. Son visage semblait me dire : « C’est quoi ton
                    plan de fou ? Kanye West ! » Je suis en train de prendre un sandwich avec un
                    pote et un gars me propose de coacher Kanye West ! Je ne me souviens pas avoir
                    répondu positivement, c’était tellement évident. Dans la foulée, Steven a envoyé
                    mes coordonnées au manager de Kanye. Le lendemain, coup de fil d’un numéro que
                    je ne connaissais pas avec l’indicatif américain. En panique en raison de mon
                    anglais que je n’estimais pas encore assez fluide, j’ai décidé de ne pas
                    décrocher ! Surtout, j’étais au musée Grévin pour l’inauguration de la statue de
                    cire d’Omar Sy, il y avait beaucoup de monde, du bruit et comme mon téléphone
                    n’avait presque plus de batterie, je n’ai pas pris le risque de voir la
                    conversation s’interrompre. Avec moi ce soir-là, mon ami Bouaké, à qui
                    j’explique la situation, me laisse utiliser son téléphone afin d’écouter ma
                    messagerie. Le message disait : « Bonjour, je suis manager d’artistes, mon
                    client arrive à Paris et aimerait vous rencontrer. » Il ne me disait pas le nom
                    de l’artiste, mais j’ai compris rapidement, je n’avais donné mon numéro qu’à une
                    personne : Steven. Le souffle un peu court, j’ai rappelé le manager, pas certain
                    de mon anglais, pas sûr, non plus, que tout ceci était vrai : il y a des
                    milliers de coaches en France, sur Paris, la profession s’était énormément
                    développée depuis quelques années. Il y avait même un phénomène de mode, mais
                    c’est moi, Joël Bouraïma, que le plus grand rappeur du moment a choisi pour
                    faire du sport en séance individuelle. Je suis le coach de Kanye West.

                
                    
                        #NE PAS SE LAISSER ABATTRE PAR L’ÉCHEC.
                    

                    
                        Je ne vais pas vous mentir, j’avais mis tellement d’espoirs sur
                            cette première séance avec Kanye West que la déception était immense
                            quand ça ne s’est pas réalisé. Il m’a fallu quelques jours pour passer à
                            autre chose, mais à aucun moment je ne me suis laissé submerger par
                            cette occasion loupée. Au contraire, j’évoquais encore la possibilité
                            que cela se produise et je voyais même plus loin. À aucun moment je n’ai
                            douté de mes capacités à faire le job.

                    

                

                
                    
                

                
                    
                        INTERVIEW
                    

                    
                        STEVEN GUTTMAN
                    

                    
                        
                            « Joe a une énergie incroyable ! »
                        

                        
                            Steven Guttman, magnat de l’immobilier, collectionneur d’art, fait
                                chevalier de la Légion d’honneur en 2016, fut le premier à présenter
                                Joël à son ami, le rappeur Kanye West. Il fut aussi un soutien sans
                                faille pour l’aider à s’installer aux États-Unis.
                        

                        
                            
                                « Pouvez-vous nous raconter votre première rencontre avec
                                    Coach Joe ?
                            

                            La première fois, c’était dans la salle de sport
                                L’Usine, à Paris. Je recherchais un entraîneur personnel et je
                                l’avais observé plusieurs fois avec d’autres clients. J’aimais la
                                manière dont il axait son travail sur la forme et la technique, la
                                variété de ses exercices qu’il utilisait pour allier agilité,
                                souplesse et force. Je l’ai alors approché pour lui demander s’il
                                était prêt à me coacher.

                        

                        
                        
                            
                                Qu’avez-vous ressenti à son contact ?
                            

                            J’ai adoré Joe à la minute où je l’ai rencontré. Il a
                                une énergie incroyable, c’est une personne très positive, je l’aime
                                vraiment beaucoup pour cette raison.

                        

                        
                        
                            
                            
                                Pourquoi est-il si différent d’autres coaches américains
                                    que vous avez rencontrés ?
                            

                            Joe a une approche holistique, globale, de la santé et
                                du fitness. Son programme comprend la musculation, le travail de
                                base sur la souplesse, le travail d’équilibre, la récupération et
                                l’alimentation. Ses programmes sont adaptés spécifiquement à chaque
                                client. Il n’a pas une seule recette qu’il applique à tous les
                                sportifs qu’il entraîne. Il évalue les corps, les besoins, et il
                                formule un programme qui va leur permettre de rester en forme,
                                svelte et souple.

                        

                        
                        
                            
                                Pourquoi lui avoir proposé d’entraîner votre ami Kanye
                                West ?
                            

                            Quand j’ai rencontré Kanye, il était à Paris en train
                                de préparer son nouvel album. Il était sur le point de partir en
                                tournée et il cherchait un coach capable de le remettre en forme
                                avant de partir. Il m’a demandé si je connaissais quelqu’un et je
                                lui ai répondu : “Bien sûr, et il est extraordinaire !” Je lui ai
                                parlé de Joe, de sa façon de travailler, et il m’a répondu : “Ce
                                gars semble parfait. Est-ce que je peux avoir son numéro ?”

                        

                        
                        
                            
                                Joe explique que vous avez plus confiance en lui que lui-même.
                                    Pourquoi d’après vous ? Et pourquoi l’avoir aidé à s’installer
                                    aux États-Unis ?
                            

                            Plus je passais du temps avec lui, plus je cernais sa
                                façon de penser et son incroyable potentiel. À l’époque où il proposait un entraînement personnel à
                                L’Usine, ainsi qu’un entraînement pour certains athlètes et acteurs
                                people, je pouvais voir à quel point ses programmes étaient
                                intelligents et efficaces et les résultats qu’ils produisaient. Je
                                crois vraiment qu’il a un talent unique, et quand il m’a dit qu’il
                                rêvait de déménager à Los Angeles, je lui ai dit de foncer. Je lui
                                ai dit que je l’aiderais à évoluer dans le processus d’immigration
                                et, ensemble, nous l’avons fait. Je pensais à l’époque qu’il avait
                                l’occasion de se faire un nom et que cela pourrait être la première
                                étape importante dans la création de sa marque.

                        

                        
                        
                            
                                Jusqu’où peut-il aller ?
                            

                            Joe peut aller jusqu’où il le voudra. Il a maintenant
                                la confiance et les ressources pour faire que les choses se passent
                                bien pour lui. Je suis persuadé qu’on va assister à la création de
                                sa marque, forte, en utilisant des stratégies ciblées et
                                spécifiques. Il est plein d’idées et je suis sûr qu’on va le voir
                                progresser dans l’industrie du fitness »
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